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ENSEIGNEMENT   MEDICAL 

EN  FRANCE  ET  EN  ALLEMAGNE 


L'ORGANISATION  UNIVERSITAIRE  (i) 


Par  le  Dr  Eugène  Saint-Jacques 

l'iiij  .-adjoint  de  chiiiquc  chiniujirai,'  à  II 'ni:  crsitc  IaiiuI 
et  Chin(r;^h')i  de  l' Il ûtcl-I >ieu  dr  M mitréal. 


Mes>ieiirs. 

Trois  choses  surtout  frappent  le  voyageur  qui  par- 
court rAlleniagnc  et  davantage  encore  celui  qui  a  ré- 
sidé {)our  <iuel(|uc   temps   en  pays  transrhénans: 

]/oninipré>ence  <ie  relénient  militaire: 

Les  forêt-  lie  cheminées  attestant  une  activité  indus- 
trielle sans  ce--e  grandi>.-anti',  —  et  troisièmement  : 

Ce  (|ue  nous  aurions  dû  probablement  -ignaler  tout 
•  l'abord  ; 

L'importance  ([u'occupe  la  vie  nni\  er-itaire  dan-  la 
vie  nationale. 


(1)  Allocution  du  Pn'sident  de  la  Sociét/-  Médicale  <le  Montréal 
À  la  séance  inaugurale  de  janvier  ]!U0 


Examinc-t-on  !a  disposition  géographique  des  uni- 
V  Mtés,  qu'on  les  apcri;oit  se  détachant  comme  autant 
de  pliarcs  —  22  —  distribués  par  l'immensité  des  pays 
allemands,  de  la  \'istule  au  Rhin.  Et  si  l'on  consulte  le 
calendrier  universitaire,  il  nous  apprend  qu'elles  sont 
fré()uenti'e>  par  plus  de  ,^3,000  étudiants  ainsi  rc-partis  : 


l'hili 


ophic  et  Lettres. 
15,000. 


Droit. 
Il',  000. 


Médecine. 
7,000. 


Th<V>lr)<^ie. 
4,000. 


Comment  sont  donc  nées  et  ont  grandi  ces  22  uni- 
versités, au  point  d'atteindre  la  réputation  dont  jouit  par 
tout  le  monde  la  science  allemande? 

L'Empire  allemand  n'est  que  d'hier  pourtant.  Mais 
chaque  duché  ou  royaume  qui  le  compose  actuellement 
était  déj.i  vieux  sur  l'échiquier  européen  et  s'était  dé- 
veloppé indépendamment  depuis  de  longs  siècles  Rois 
et  princes,  ducs  et  barons  depuis  longtemps  rivalisaient 
au  champ  des  armes.  Mais  graduellement  l'homme  s'é- 
tait civilisé,  et  raffiné  et  avec  le  XI\'e  siècle  brillait  déjà 
l'aurore  d'une  ère  nouvelle  qui  allait  rénover  l'Europe 
entière.  L'esprit  commençait  à  dominer  et  muzeler  les 
instincts  de  la  brute,  qui  semblaient  avoir  jusque  là  do- 
miné  l'homme. 

L'Italie  la  première  s'éveille  au  souffle  de  la  Re- 
naissance, et  les  Universités  de  Bologne  et  Padoue  .sont 
les  pionnières  du  réveil  médical.  Bientôt  les  Ecoles  de 
Montpellier  et  Paris  deviennent  célèbres  et  Wenceslas, 
qui  avait  étudié  aux  flancs  de  la  colline  Ste-Geneviève. 
fonde  en  1348  à  son  retour  en  sa  capitale  de  Bohème, 
à  Prague  la  vaillante,  la  première  université  des  pays 
allemands.  Le  X\'c  siècle  n'était  pas  encore  né,  que 
les  universités  de  Vienne  et  Heidelberg  avaient  déjà  vu 
le  jour,  dans  le  mouvement  d'enthousiasme  gén.éral.  Dès 
lors  chaque  roi  et  chaque  prince,  par  ambition  ou  ja- 
lousie de  son  voisin,  voulut  son  université  la  plus  glo- 


rieuse  et  la  plus  recherchée  de  u.utes.  Et  c'est  ainsi 
qu'à  l'ouverture  du  XIXe  siècle  evistaicnt  déjà  22  uni- 
VLfsit'  di'-per^ce-;  de  rHlt>e  au  Rhin,  de  la  L5altique 
aux  Alpes.  La  l'hili.^dphic  et  K-  Dr^it  ])riinaiciit  par- 
tout tandis  que  bien  modeste  était  la  place  occupée  par 
la  Médecine.  A  la  vérité,  unrant  le  X\IIIe  siècle,  l'E- 
cole d'Angleterre  avait  encore  ajouté  au  patrimoine  que 
lui  avait  légué  Sydcnham.  Iluntcr  —  l'argus  médical 
comme  on  se  plaisait  à  l'appeler  —  Cullen  et  Brown 
faisaient  école  et  orientaient  la  pensée  médicale.  Mais 
notre  art  itait  ciiceir  dans  l'enfance. 

Cependant  à  son  tour  il  allait  s'éveiller  et  prendre 
de  l'aile:  il  avait  jusque  là  attendu  en  vain  le  maître  qui 
put  le  mettre  sur  la  voie  de  la  vérité  et  rendre  possible 
son  évolution  scientifique.  Bichat  fut  ce  maître  et 
c'est  au  ciel  de  la  France  que  brilla  cette  étoile.  Il 
différentia  les  tissus  et  montra  qu'à  leur  diversité  ana- 
tomique  correspondait  une  diversité  fonctionnelle.  C'est 
Bichat  qui  cent  ans  passés  écrivait  déjà  de  la  jeune 
mais  impérieuse  autorité  de  ses  25  ans  : 

"  Puisque  les  maladies  ne  sont  que  des  altérations 
des  propriétés  vitales  et  que  chaque  tissu  est  différent 
des  autres  sous  le  rapport  de  ses  propriétés,  il  est  évident 
qu'il  doit  en  différer  aussi  par  ses  maladies.  Dans  tout 
organe  composé  de  différents  tissus,  l'un  peut  être  ma- 
lade, les  autres  rester  sains.  Plus  on  observera  les  ma- 
ladies et  plus  on  ouvrira  de  cadavres,  plus  on  se  con- 
vaincra de  la  nécessité  de  considérer  les  maladies  locales 
non  point  sous  le  rapport  des  organes  composés  qu'elles 
ne  frappent  presque  jamais  en  totalité,  mais  seulement 
sous  celui  de  leurs  tissus  divers  qu'elles  attaquent  pres- 
que toujours  isolément." 

Dupuytren  et  Cruveilher  poursuivirent  l'oeuvre  si 
bien  commencée  par  Bichat  et  créèrent  l'ANATOMIE 
PATHOLOGIQUE  MACROSCOPIQUE,  tandis  que 
Laennec,  Louis  et  Grisolle  posaient  les  bases  de  la  CLI- 


i\' ■-''.'■•■    '"''■'"-    '^'^   ^-'"'liant^  aco.nrairnt    à    Pari^    vr-, 
P-ia,rIcpas.     Tami.  ,,„.  R,.k„a„.kv  c.xpl„|na,t  1 

t-MMtiit     ill    ir      ,'     -.Mniitdin,'    r.f     I-,     '•    '  •  ' 

cHnuuK.  „,..,U.,-„,  c,au  n"  ""   ^'"^^^"""'"^^  '^^ 

HK-„,,,t  1  .AI!ana;„K.  alla.t  vrncrveiller  I.  nK,nde  en  o,:- 

^  an,    de.   l.„,„  n.   nnuvoaux   par   les   travaux   de   X'ir- 

'|iK    I  ■  'Il  Ai    '  'i;  r;'  i! 
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ua    riam 


'■iiiauiir     i'!i--nil-r!lr-     et 
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I.  "ruaiii-aiiMii  niiiv cr-itain-  i\p,,~,'  mit  nii  (■■,,ri.^ 
^■"ilral  Mi,^  Sniai.  .■,..„,„,m.  ,!,•  ,kK-ii..  ,1..  diac|uc  ta- 
ciiile.  Il  .'.KH-nin  ,Ir  o-  ,|iii  a  Iran  a  ]'a\  anninciit  yciUTal 
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lacnltr.  cl  ivarii,,n  nvipr.  „|iir  p.,ur  !,■  ,,hi-  ;^ran,|  hun 
mduiihicl  i  I  -i.'iural. 
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N-n:  -.riiKiii.iii  uiu-  N.ii-n,.  ],a!iviu-v.  nn  -rai„l  ,lcv,,iu- 
">•■■'"  a  ruii  ,!,•.  pi-,,h--riir~,  liirnJ.I-r  ,K.  la  l-amlic  et 
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'■;';'^"'"""  '  '"■  """•  ,  u  ,1  a  ,,l.tc.,u  M,n  ,iipl,„nc  ,1c 
-^'•"-  '''^pnani  pi-.,i\-Mnr  ,l,,ii  .,-  .pcciali-cr.  I  ),  ,nc 
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Uuivc  de     I  r.vat-Dncun-  nV^t  qu'une  recon„a...ance 
ott.uellc  .|ue  le  oandidat  aspire  et  travail'     pour  le  pro- 
Ie^^nrat.     Il  „e  lui  confère  ni  droit  ni  obligation  de  pro- 
tester   pa.  plu.  .|u  aucun  salaire.     Mais  avec  lapproba- 
t.on  de  la   taculte,  le   "Privat-Docenf  peut   donner  des 
cours   complémentaire   libres.      Si    rasi„rant   professeur 
est  hon,n,e  de  talent  et  qu'il  a  prouve  .a  valeur  par  de^ 
ravaux  appreaes.  tuut  probablement  sera-t  A  char<^é  par 
la  taculte  de  donner  des  cours  si)éciaux.     Le  IVivat-Do 
cent  peut  vivre  et  m,.ur,r  simple  Privat-noccnt.  mais  e-t- 
"  "H  bumme  supérieur  .ju'il  montera  sûrement,  mainte- 
nant qu  ,1  a  le  pie.l  dans  lï-trier.     Au-,Iessus  ,lu  Privat- 
D., cent  ,1  va  le  "[•rofesseur  Extra  (ordinaire"  qui  c„r- 
c^pond  au   I-rolesseur  Suppléant  et  pa-  plus  que  hu  ne 
lait  partie  du  conseil  de  la  faculté. 

Knfin  comment  .c  fonc  les  nominations  au  profes- 
sorat, a  la  succession  d'une  cbaire?  \-oici  l'une  de.s  parti- 
eulantes  clu  système  allemand,  tout  comme  des  univer- 
sites  américaines. 

Ke  conseil  est  ab-olument  libre  de  clioi^ir  le  nouveau 
pro  esseurou  bon  lui  semble.  Ce  qu'il  faut  c'est  le 
'"eilleur,  ce.t  le  professeur  dont  la  reunmmée  est '.léia 

'•'"V'''''''r"''''  ^•'"■''''  ''■ '''"^^■^■^^■''•-  '1^''  ^'"i'-^' «"tour  de 
sa  cbaire  des  au.liteurs   venu,  de  tous  les  coins  du 
et  iDenie  du  monde. 


pav: 


Et   eest   auiM   que   l'université  de  \-ienne   offrit   sa 
cl.a.re    de   cl.ni,,ue    cbinirgicale    au    Professeur    Hillroth 
MU.  l).en  ,,ue  p.lutot  jeune  encore  attirait  déjà  par  sa're' 
nomuiee    miiverselle    tant    d'étrangers    auprès    de    bu    a 
/nncb,      |..,    ,;„„    ,,,„    ,.,,„,    ,^,    „,_,,i,,.^.     ^..^,^^_^^     .^^^    1^^ 

Aieuiue  ,  e  la  cbirurgie.  tout  comme  pbi.  tard  lîergmann 
<t   M.ckulic.  tiren,  de  Herbu  et   P-re^lan  les  pbaiv:  ,1e  la 
elnrurgie  allemande,     l't  Ces,  am^i  oue  plus  près  de  „„u. 
avnns-nous   vu   (.arré   appelé  .le    Kobi.g.berg  a   la   suc- 
^e^sinn  .le  MicUubcx  à  Preslau  et  phH  ivcemmem  a  Ilonu 


pour   mnplaccT    lîicr.  ,|ui    montait  à   Berlin   succwler  à 
i'<-T<,'nianii. 

Si  la  faculté  est  libre  de  choisir  les  professeurs  où 
1"'"  lu.  semble,  en  retour  les  étudiants  sont  libres  au.si  de 
suivre  ou  non  leurs  cours. 

Ht  voici  tout  justement  encore  lune  des  part^cula- 
ntes  es  pl„s  trappante<  <lu  système  allemand.  Je  me 
rappelle  tort  bien  qu'a  lîerlin.  n^u..  avions  choix  entre 
Lersmann  et  Kueni^.  pour  la  ch,rurg,e:  -  entre  N'on 
Ucy.len,  (,ebbar<lt  et  Senator  pour  la  nu-decine  :  —  entre 
\  ircnow  et  Ungerhans  pnur  l'anatomie  patholomquc  •  — 
entre  (  Jlsbausen  et  (n.ssennv  pour  la  j,nnécologic  et  l'ôbs- 
tetri<|ue  (enseignées  par  le  même  professeur  en  Alle- 
magne) pour  ne  citer  que  les  plus  renommé,  des  grands 
maîtres  d  alors. 

Comme  en   .MIemagne   l'étudiant   ne   paie  <|ue  pour 
cha<,ue  c.ur  ,,u'il  choisit,    de.  neuf-dixièmes  des  hono- 
I aires  étant   retournes  par  la   faculté  au  profes.seur)     il 
sen   suit   un  corollaire  nécessaire.     Si   d'un   coté  on 'ne 
s  inscrivait  là-bas  r,ue  pour  les  cours  ,les  professeurs  les 
phi.s  reputes,  les  plus  pratiques,  les  ,)lus  intéressants    _ 
do  1  autre  les  professeurs  ne  retenaient   leurs  auditeurs 
uu  en   autant   ciu'ils      taient   ponctuels   et   qu'ils   savaient 
ren.ire  leurs  le«;ons  à  la   fois  intéressantes  et  pratiques 
dans  la  plus  large  acception  du  mot.     Insouciance  et  re- 
tard  de  la   mn   du   professeur,    rebachages   antiques   et 
Ignorance  des  plus  récentes  propositions  pathologiciues  ou 
therapeutuiues  n'existent  pas  au-delà  du  Rhin.     Le  pro- 
fesseur allemand  est  de  nécessité  un  homme  de  progrés  et 
<  e  travail   constant,  car  autrement   il   pérorerait  devant 
des  banquettes  vides  avant  (,ue  le  semestre  ne  v.nt  sa  fin 
Il  n  en  est  pas.  ou  très  peu  ,lu  moins,  qui  soient  vieux  au 
sens  d  (Jsler. 

Ajouterai-je  <|ue  comme  le  curriculum  médical  est 
Hlcntuiue  pour  k-  2J  universités  de  l'empire,  il  s'en  suit 
Mt.nn   etu.liant  peut   étudier  l'anomie  pathologique  avec 


l'K.avcr    l.dn-,,,;,  a  Alarl„,ur^:  la  chirurgie  avec  l!icr 
;',    '■^•'■'•''     ""     ^'v.c     lrn„kk.„l.ur,^    a    l..ipMck    „„    avec 

.      IH'   tau   r,-.n,I,ant  alUnian.l  .M  c..uniclk'n,.,u  ■•!„.- 
lu.n.    alhuu  M,u_vau  -kunc  un.vcrM.c  a  kantr.  >u,va,n  la 

I''<1"<H-  a    Ai-.ntpdKT  .1    Par,,.   . .„   .rOx,',,,-,!   a   X^u.,,,. 
Miivam  kl  reJx.nmKv  'k'  r.'n.vu-iu'URin. 


ai 


^  <  U  MUr  k'  ..om,'  lartrur  ,k.  kl  R.nn,„nu-  nnu-cr- 
";';';'  '■■^;  l  AÎKM.ia.LMu.  rtau  -I.A  l"l{k|.-i-:c'ï|(  )\  |)-|\S- 
M.I-vIM'X  ni-:  k|-.lKS  l.\i:()k\T,  )iKk^-       "  ' 


*      *       4e 

1.^   l'i"I::>t  ,k'  riuMnictio,,   |'„hl,qnc  e.^t  le  plus  devé 
'^;  t';us  le.  pay.,  exeei.tinn   faite  <le  celui  .les  Ftat-rn,s 
;■"  '""t.ativepriu..  apMsnue  si  lar,,e  part  .laus  la  ,],,-' 

'  v""  ,;'"?■"■:;' -^       l',,„r,,u.  aprsseparle.  umv,.,- 
;  palleu,an,ies,  ,1   ,ant   recnnuaitre  .|ue  le  ou„verm.uent 
alKuKm,]  es,  ,1  nue  a.luurahle  lar^ess,  ,  ,,,„,„,  ,,^.  ,.„^. 
.\a-!-,l  pas   ra,s,,„  ,k.  cmire  .|ue  kelu,-  ,k.  la  natmn 

"^    ^aurau   e,re  ,rnp  !„.„   préparée  p,,„r  le   nM,  ,i,„   Pat- 
U"'l.     Les  i.ra<kus  ,k..  un,versit,-s  ne  .n„,-,ls  pas  ,„  ^fù, 
le-    pruicpaux    kus.urs   ,Ie   la   ,les,inée   .l'un   pavs    ,n,-,ls 
-..nu   juns,.,   ,.„   n,e.lecu,s,  lu.érateurs  ,  „,   pl,il,:,   'k,. 
uioenu'urs  ,,11  liomiues  ,k'  ^cw))cv. 

C'ha<|ue  rlnn,|ne  p,,ssdle  s,s  lak,  ,rat,.,res  ,„  ,,r.,pr. 
k'"T  M.s  l,.s,„„.  particuliers,  ]_,.  ,1,,,,^.  in.,allat„.„s  ks 
I|lM^  ,>ar.aues  ,,u,  ,-,„  ,,„^  ^,„  .\|,^,,„,^„^  ^„„,  ^.^,,,^,^ 
'K  la  Ckarue  a  kerlu,  .■,  ,1e  la  cliui,,ue  Chirur^neale  ,1e 
'-'■''""'';.  -^'.'''-''''l^'meu,  1..  [-r.,fes.,,n-  Tren.ieleuk, un- 
a  a   s,,  ,l,s,„,.„„,„.  ,!,,„,   „„,    !„,,,,„,.  ,],..  lal„,rat,  ..res  ,1c 
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li;uli..l,,i^n.-  cl  (k  liactrriwli.gir,  (k-.  cal.iiu'l-  .!<.•  plfiid-ra- 
plik'  cl  (le  ka\(.in>  X,  mai-  au-M  luiit  un  imiM.c  de  iiieccs 
anat(>uiw-patlinlo<,rj,nn..  dan-  une  -aile  viMue  de  l'aniphi- 
tliô-itre  pMur  -ervir  aux  deiiKm-tratiiin-  clinicjue-.  De  plus 
afui  de  rendre  le>  clini(|Ues  au->i  prati(|ue-  qu'il  e-l  j..  .-- 
sihle  il  a  fait  installer  dan-  son  amphithéâtre  lui  api)arcii 
de  la  niai-<.ii  Zei--.  .|ui  -l'rt  à  pmjeter  -ur  l'écran  nnir 
non  .seulement  le-  tran-parent-  .le  lanterne,  mai-  au--i 
tonte  i)h(.)tnora|ihie  nu  i)lanclie  en  coulein--  a\ee  a-r;ui- 
dis-ement  et  relief,  —  voire  même  le-  -jiécimen-  patlm- 
l(igi(|ue>  cux-mëmcs. 

Voilà  comment  aux  clini<|ue.-  d'outre-l\hm  on  ajoute 
a  la  de-cription  tli(ori(|ue  et  l'exemple  clmi.jue  la  (k-mon- 
t  rat  ion  anatumo-|)athol(jgi(|ue. 

Le  -Musée  de  Pathologie  de  P.erlin,  l'in-tHut  \  irch(,\v, 
—  niaugnré  lors  du  5oeme  anniversaire  de  i)rofe-sorat 
de  X'irclunv  durant  l'hiver  <le  1900  —  e-t  l'Instunt  le 
I)lus  consideral'le  du  monde.  (|ue  non-  -aehion>.  Le- 
pièces  anatomi(|ues  y  -ont  montées  dan-  la  solution  de 
Kaiserling.  (|ui  con.-erve  aux  ti--u-.  comme  non-  le  -a- 
vou-,  leur  coloration  naturelle.  .'Xtteignant  un  chiffre 
de  plu-  de  .:;ooo  spécimen-  ,i  cette  ep,K|ue.  cette  mer- 
veilleu>c  collection  de  pièce-  patho!ogi(|ue-  a  vu  -a  ri- 
chesse s'accroître  encore  dans  ce-  dix  dernière-  année-, 
l'.lle  n.'a  de  rivales  (|ne  le-  collection-  du  mii.-ee  Duinutren 
etcie  St-I.oui-  fi  l'aris.  et  de  l'in-mm  l'atlu  " 
\  lenne.  ijui  ne  l'égalent  i.a-  cependant. 


'gii|ue   de 


^  -^  ^ 

Quv   dire   de,    ^liri'IK  »1)1'.S:- 

l'.n-eignei-  n'e-t  i>a-  toni  dan-  une  univer-ité.  et  ki 
taculté  (|ui  -e  cimenterait  -im|.lement  de  transmettre  ce 
'l"^'  '■■'  iradiiion  lui  .a  k'-ue  ne  remplirait  j.a-  lont  -on 
devoir,  lu  pourtant  l'idéal  .le  plu-ieiir-  ne  va  m  plu-  haut 
ni  plu-  loin  ! 


I.a  >(:iciioc  iiiixlcrnc  exige  cependant  plus  de  ^es 
j)rcire>.  Xdn  -euKnient  doivent-ils  connaître  le  ])as:  et 
j)osseder  le  i)ré-ent.  tnai>  aussi  doivent-ils  regarder  en 
avant,  interroger  le  sphynx  de  l'avenir  et  diriger  la  char- 
rue à  tra\i'r>  de~  champs  encore  ir.exi)lorés,  Imi  un  mot 
le  prote-seur  est  im  investigateur,  i.es  recherches  et 
l'enseignement  ont  de  tout  temps  été  le  douhle  but  ues 
imiversités  allemandes,  encore  jilus  dans  ces  tem])s  mo- 
«Icrncs. 

Les  laboratoires  y  sont  aussi  nombreux  (jne  mer- 
veilleusement outillés.  Dans  toute  université  les  "Phy- 
sikalisclien  und  l'athoiogischen  Instituten"  sont  bien  en 
vue.  Leur  part  dans  l'instruction  de  la  jeimesse  univer- 
sitaire est  très  imjjortante.  Tout  ce  f|ui  touche  aux 
sciences  basales,  ])hysique,  chimie  et  sciences  naturelles, 
anatomie  et  physiologie,  bactériologie  et  pharmacie,  en 
un  mot  ce  qtii  correspond  aux  examens  scientifiques 
préliminaires  et  intermédiaires  du  programme  anglais, 
tient  une  large,  très  large  part  en  Allemagne.  Cette  partie 
du  curriculum  médical  est  très  pratiquement  enseignée 
en  .\llcmagne.  De  fait,  nulle  part  au  monde  pose-t-on 
de  meilleuies  assises  pour  l'édifice  médical. 

Il  est  une  chose  qui  frappe  en  Allemagne,  comme 
d'aillcur.s  à  Paris  et  à  Vienne,  en  Angleterre  et  aux 
Etats-Unis,  c'est  le  peu  d'importance  attachée  à  l'en- 
seignement purement  théorique.  On  l'a  réduit  au  strict 
minimum.  Mais  en  revanche  l'étudiant  allemand  doit 
<lonner  beaucoup  de  son  temps  à  l'enseignement  clinique, 
de  fait  il  partage  sa  journée  entre  les  laboratoires  et  les 
clinif|ucs,  je  i^réciserais  en  disant  les  amphithéâtres. 

Et  ici  je  touche  à  l'un  des  points  faibles  des  méthodes 
allemandes.  Le  futur  disciple  d'Esculape  fait  peu  de 
travail  dans  Ic.^  salles  de  malades.  L'enseignement  "au 
lit  du  iimladr".  (|ui  tient  et  à  bon  droit,  croyons-nous,  une 
si  large  part  à  Paris,  en  .Angleterre  et  aux  Etats-L''nis,  est 
peu  ou  pas  en  honneur  en   .Allemagne.     L'enseigncTnent 
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clinique  est  donné  à  l'amiihitliéàtre,  en  présence  d'une 
nombreuse  assistance  généraleiiunt.  Deux  élèves  sont 
appelés  auprès  du  professeur,  où  ils  lisent  l'observation 
clinique  du  malade,  qu'un  assistant  officiel  a  prise  au- 
paravant. Les  deux  élèves  sont  ijuestionnés  au  sujet  du 
cas  et  le  professeur  complète  ce  questionnaire  par  ses  re- 
man|ues.  Pour  résumer:  l'étudiant  n"a  que  peu  ou  pas 
de  contact  personnel,  quotidien,  répété  ou  prolongé  avec 
les  malades  comme  il  doit  l'avoir,  tel  qu'on  insiste  qu'il 
l'aie  à  Londres  et  à  Paris,  au  Jobn>  Hopkins  et  à  l'hila- 
delphie. 

Est-il  question  d'enseignement  avancé,  —  de  "post- 
grad'.iate  zi'ork"  —  que  les  choses  sont  différentes.  Car 
ici,  le  médecin  désireux  et  de  faire  des  observations  et 
des  examens  personnels  et  de  sauver  du  temps,  s'inscrit 
pour  des  leçons  particulières  auprè-,  d'un  des  assistants  de 
la  clinique  choisie.  Ces  cours  spéciaux  sont  donnés  à 
de  petits  groupes,  sont  payants  et  seraient  trop  dispen- 
dieux à  la  longue  pour  les  étudiants,  c'est  évident. 

)K  ^  ^ 

Puisque  nous  causons  "Post  graduatc  n'ork",  quels 
sont  donc  les  avantages  offerts  en  .Mlemagne  à  ce  point 
de  vue? 

Deux  fois  l'an,  à  Pâques  et  en  septembre,  il  est  donné 
aux  différentes  universités  des  séries  de  murs  spéciaux, 
qui  touchent  à  peu  près  à  tous  les  aspects  de  la  profes- 
sion. On  les  appellent:  cours  do  vacances.  "Fericnkursu?'". 
Les  assistants  en  ont  généralement  la  charge.  Tout  le 
matériel  hospitalier  sert  à  ces  démonstrations  cliniques 
spéciales,  où  les  médecins  seuls  sont  admis.  La  durée  en 
est  généralement  de  4  à  5  semaines. 

Ici  encore  cet  enseignement  est  prcsqu'exclusivement 
donné  à  l'amphithéâtre,  bien  qu'il  soit  toujours  possible 
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n.-wk.  lah,,ra„,„v.   .„„  .x,,il,.,u,.  ,,   ,.  ,  ,„,.„.:.„.  ,,„t 

'..,<  K-.  ava.na,..  ,1..   ..,„.,„■.  a„  ,-.,„ran,   .!,■.  .K-rnu  r^ 

't.HV.K-^   ,1,.   nrhnvh,    et   .Ir   vvr.fuat,,,,,   .|„    lal..ra,,„re 

.^•>  n^MMan,-   -„,:    n,,mh,a„x,  o,,,,,..,.,,,.  ,,   ..M,,.,,,,,; 

'■•'!''"I'an.,».„rn,    pa-.lnv  .,„,-.  parKn,   ^,  n,  .„  Tan^Ia,-, 

i'hit.'i.  .-^'-"3 

'"'   '■'•^'''^^'  ^'   '"'■"  '•"   Al!.:;,a^,u.   r.n,,.,,r,a,uv  ,!,•  r.t 

'■'"   '■■""""^•;.'-'-.""''>'v~.l.MMr;,l„.,Vnr-  i-V,  ,K  .  ,  „,   l„.„. 

>lH.aalo,„,r.  K..,nu-..r,h:pr.u....,,rcV,.nu,a   ll,.,,!.!- 
i'CT;;   la  U,„n!,u- (•!,,,■,,,■,,...!.  -lu,. n,ù,.,,r  i;anl..,,l,a,u-r 


>u^^r!,h.r 


Ai-ailnnie    ,\v~     l\v;\u\-_\ 


rt^    avait     ,1,-ja    ,h,lu^c    i 


■;;rMni„.„n  '-n  >nv,al,K   ,,ann,  K- on  .  Hu-nan.. 

'"^    ^";;-    ''"'"-"H-II.    f,„-.    nd,r..t    an,l„lu„M.  nva   o-^ 

^•"'''"'.^''■'''-l;:'--"'-r.>r,a„,.u,.,„,.,,a  ,,„.,.,,,.,„ 

•!;'.!"■'"  —  '-     ^n.d.   al„r.    ,,n,u.-,au-   .t    dnn,,-,.,,    a 

';;;'^'7;'''v'^'\"-  -""--  i'  ^-..pa  ant„„,. ,,.  h„ 
;;,;':'''^-^''''^''"-^-'''--'-''-Kun., au.,,..,  .,„,.,,! 

.■"  ■'-'■"■"■  ^-li^v  Ini  ,k,  mr,K.,u,.  ,1,.  „,„.  1...  ,,„n.  ,1,. 
'  ^""'"^"-.  'i^'  .■Kur.,p.  .,  ,1,.  Anurupu..  ()„  ,i„„aa 
M^H.l.pu.  p.„  ,1.  .,n  i.np,:na,n..  ,|,;a„.l.,„   .aura  .mk-  Crs- 

-n,ala,„.,,i.„„  !.„.„„,„•.  a. .u.p,„,c,k,,u,-.  a  s!,' 
'"""■"    '-:"'   "'■•''•■"'-    V    ..n.nt    i„,.p„al,...    l,,,-.,,,.!. 


rt'llc-  M.nt.  Mc-M(iir~,  rMrt,'aiii-atinti  v:  ]v-  nu'-tli.  ..les 
spt'ciaK-  aux  l  nurr-itr-  .!'  NIKnia-iic. 

Manu. nain  tra\rr-.ai-  Ir  Kliiii  rt  i\anîin..n-  cf  .|iii 
Se  p:i<io  en 

»Ç  *  ^ 


En  France. 

\'>ii-  av. .11-  \u  (|ui.n  Allniia,i;iic  li-  iiinvrr-iti--  — 
i;iuh|!U-iiiu-.  .r.-iiirr  ril(-  .l,ja  vu'illr-  .],•  [.In-L'iir^  -k- 
.-It-'V  fiaient  cli--riiiiiur-  [.ar  i.imi  Ir  |.a\-.  \\r,-  !a  i..n- 
'lati'.n  .!(■  riMiipiiH-  -\-n  -iiun  riMiu'u-a'.i.  .n  .ir  -\--U'nk- 
militaire  et  hieiit..!  la  re.  ,r^ani-aii.  m  le  reii-eiL'iienieiit  mi- 
perieur:  ce  fut  une  -Miiiie-e.  l'.u  iMaii.-e  ee  fui  t.  .ut 
1  ojip.ivr  :   unr  iK'Teiiiial'-ali.  'ii 

jii~'jii'a  il  y  a  '|Ue!(jiie  \  iii^i  e!n.|  an-,  i'an-  etail. 
cninnie  .Tailleur-  il  IV-t  en.-,  .re.  le  -ran-l  centre  .rui-inu-- 
tion  en  l'ranee.  Mai-  al..r-  ITiiixer-ite  .le  l'an-  ,taii  la 
-ellle  iiniM.rtante,  il  ^\i-iaM  liieii  a  la  verite  .lepui-  I..11-- 
teni]i-  lies  ec.le-  et  taeulle-  .le  Dr.  .-t  et  .le  .Me.leeitle,  .îe 
(.ettres^  et  (le  l 'lui. ,-,  .phu  .li-per-ee-  par  t. nu  le  pa\v 
-Mai-  l'unit.-  fai-ait  .lefaut.  le-  faoïilh-  .■taieiit  !.,u'.  à 
iail  ui.lepeii.lanie-  le-  une-  .le-  antre-;  il  maii.|uait  eet 
e.-pr,t  et  ee  lien  .[ui  !..ii!  lin  t..in  .le  pariie-  .li  fier,  nie-, 
i'.n  i.'-!S5  tui  .leei-ei  .L;..iuerneuiemal  .:reait  .le-  uni\-er- 
Mte-  lior-  l'ari-,  en  i^n.np..  ut  !e-  laenlte-  l't  ec  .le-  epar-e<. 

'^■'!"'I'""  .ivaii   t. .111  .■..ureiiire  a   l'an-  -,,n-  -a  uiaiii.  'à 

-nn  t(.iir  l'ari-  allait  maintenant  rc-titiier  d  reder  .le  -.  .11 
i>fe-ti-e.  l'.t  e'e-t  am-i  (|ue  -r.ailuellem.'iu  l'ureiii  ..ri^a- 
m-ee-  le-  imi\,'r-ii.--  .]>■  pn  .vinee,  .l.,nt  le-  principal.-  -."m 
l.\.  .n.   lînr.leaiix.   M.  .ntpi  Hier.    I.  .ul.  .11-e.   .\.iiii-y,  ric. 

^1   n..ii-   ial)iil..n-   le-   er.  .np.  iiieiii-   .l'iiu. liant-.   n..u- 
arriv..n-  ;iu   i,.ial    r,-peotal.le  .le  plu-   .1,.  ,^,^(„ ., .  p,,ur  !.■- 
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HUI-  facultt--s  (le  Médecine.  Droit,  Lettres  et  l'iiilosophie. 
14  p.  c.  sont  (les  itudiants  étrangers. 

\'oyons  un  i)eu  maintenant  ce  qu'est  l'organisation 
fies  hôpitaux  et  de  l'enseignement  en  France,  je  parlerai 
surtout  de  Paris,  qui  est  le  centre  niédical  le  plus  comjjlet 
et  le  plu-  uitéres-ant. 

LES  HOPIT.XrX 

IN  s(int  au  nombre  de  30  poiir  Paris,  tous  contrôlés 
par  r.Assistance  Publique,  dont  le  budjct  hospitalier  an- 
nuel se  chiffre  à  $8,(X)0,ooo,  soit  $200,000  à  $300,000  par 
h(")pital.  Il  faut  aussi  mentionner  les  fondations  privées, 
très  nombreuses  plusieurs  d'elles  très  parfaites,  entr'autres 
les  fondations  Rotchild,  Thr^pital  de  l'Institut  Pasteur 
pour  l'étude  spéciale  des  maladies  contagieuses,  l'hôpital 
catholif|ue  S»  Joseph,  et  combien  d'autres  encore. 

Les  médecins  et  chirurgiens  des  hô]>itaux  de  l'Assis- 
tance F'ublique  sont  nommés  au  concours.  Ces  concours 
sont  aussi  nombreux  (|ue  sérieux,  les  premiers  élimina- 
toires, les  derniers  décisifs.  Les  élus  ont  charge  du 
'Jcnice  hospitalier,  mais  non  pas  de  l'enseignement.  On 
se  plaint  de  plus  en  plus  de  cette  différenciation  et  de 
toutes  jiarts  à  peu  près  l'on  demande  une  modification. 

LE  CORPS  ENSEIGNANT. 

11  relève  lui  exclusivement  de  la  Faculté  et  du 
.Ministre  de  l'Instruction  Publique.  Toutes  les  positions 
en  sont  gagnées  au  concours  aussi  et  c'est  là  à  notre  avis 
un  des  facteurs  les  {)lus  effectifs  de  l'excellence  et  de  la 
supériorité  du  corps  professoral  de  la  France. 

Tous  les  assistants  proprement  dits,  soient-ils  ex- 
ternes ou  internes  —  sont  des  étudiants  en  France,  tandis 
qu'en  Allemagne  ce  sont  des  docteurs  en  médecine.     Les 
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concours  (|ue  doivent  subir  les  aspirant-  à  l'externat  et 
à  l'internat  sont  si  sévères  que  les  élus  sont  par  le  fait 
même  une  élite.  Pour  donner  une  idée  combien  sont 
recliercliees  ces  positions,  je  dirai  qu'en  1900,  il  y  eut  plus 
(le  600  concurrents  pour  ()0  positions  vacantes.  Ces  exa- 
mens sont  plus  sévère-  (pic  pour  le  doctorat,  et  si  j'ajoute 
c|ue  les  titulaires  doivent  encore  servir  un  minimum  de 
trois  années  avant  de  se  pré'^cnter  pour  le  doctorat,  c'est 
dire  cpie  le  titre  "  d'interne  des  hôpitaux  de  Paris  "  est  à 
la  fois  un  honneur  et  une  valeur. 

Le  prochain  pas,  en  chirurgie  par  exemple,  consiste 
à  concourir  pour  une  position  de  prosecteur  d'anatomie, 
puis  de  chef  de  clinique.  A  mesure  que  l'aspirant  monte, 
les  concours  deviennent  plus  difficiles  et  pour  devenir 
agrégé,  requiert  ;'.  la  fois  des  connaissances  aussi  étendues 
(|ue  profondes  et  un  talent  d'exposition  hors  ligne. 

En  France  les  Agrégés  doivent  se  spécialiser  dans 
une  des  seize  branches  que  voici  :  (décret  de  juillet  1909  )  : 

Anatomie  et  Embryologie. 

Histologie. 

Physiologie. 

Parasitologie  et  sciences  naturelles  appliquées  à  la 
médecine. 

Bactériologie. 

Physique  biologique  et  médicale. 

Chimie  biologique  et  médicale. 

Matièro  médicale  et  pharmacodynamie. 

Médec.  le  générale. 

Maladies  mentales. 

Chinirgie  générale. 

.\natomie  pathologique. 

Obstétrique. 

Ophtalmologie. 

Oto-rhino-laryngologie. 

Pharmacie. 

Les  épreuves  .sont  de  deux  orores;  les  unes  prépara- 
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telles  ,,u  >.'liiiuiiai..iii-,  le.  autriv.  dcfinitivo.  I,i->  [)r.- 
iiiKTc^  cuiiMMui!  I,,.  ui  un  fxp,,.c  pulilic  fait  j.ar  lo 
caii.lulat  Im-inuiK  de  si-  travaux  i)cTM.nncl>.  ;  j...  liw 
W'.n  ,1^.  ..^  i,r  aprc^  trui>  Ikuii-.  ,1c  prq.arat.nii  vn  >allf 
Kiinrr:  .^...  l  ne  composition  sur  un  sujet  danatoinic  et 
dr  pliy-nilnj^df. 

i.es  (.preuves  detiniti\e--  eon-istcnt  en:    lo    l'ne  Ij- 

VM,  ,,rale  dune  iieure  ai-res  4S  lus  .le  préparation  libre; 

-'".   \iiK-  rpreu\e   teclinuiue  ou  elini<|Ue. 

De   ceci    re-ort   en   tniite  evi.lence.  ce  nous    semble 

Mlle  les  caïKlidals  dnivent  imu  sailenieut  avoir  une  c 

naissance    ap|.rof(jndie    des    .ciences    iiiedica 

plus  posséder  le  talent  d'en  faire  part  en  un  1 

clair  et  agréable  (ju'élé),rant  et  concis, 
i'.t  c'est  là  en  effet, 

!i"es    franca!-- 


mai- 


eii 


an,t(aj,^e  aussi 


une  des  caracteristi(|ues  des  niai- 
icur  talent  d'expositii,n  clini(|ue,  rarem-nt 
t;;tlc  cl   jamais  surpassé. 

I.cs  agré-és  sont  n.anmes  p,,;;r  i)  ans.  après  les  .|uels 
^ds  in.nt  i.as  dans  l'intervalle  monte  un  échelon  de  i.lus 
ils   iierdent    titre  i-t   |)riviléges. 

tj>iant  au  pn,fe.sseur.  il  est  comme  en  .Mlema-nc 
^•li">s,  par  le  conseil  de  la  Faculté,  soit  i-armi  k-  agréées 
^n  exercise,  soit  parmi  les  professeurs  d'une  université 
soeur;  tel  I.apersonno  fut  appelé  de  iîordeaux  a  l'aris  et 
\.c(,las  de  Xancy  a  Taris:  on  choisit  le  plus  compétent 
l.c  mmisire  de  rJn-truction  l'ul 
la   Faculté. 


bliiiiie  paraffe  le  choix  de 


(ajouterai  et  c  est  encore  h'i  une  des  particularités 
de  1  .••o.le  française  ori  lui  assure  une  vitalité  et  une  pro- 
ductivité .1..  première  valeur  -  c'est  ,|u'il  est  un  "a-e- 
'";^";'  ■""!"^'  ^"■'•'■^■^'  le  profes.eur  doit  monter  'un 
échelon  de  plus  et  passer  au  rang  des  profes.seurs  h,>no- 
raires  pour  taire  place  a  plus  actif  et  puis  pro.luctif  m,e 
1'".  e  est  une  des  forces  ,1e  la  faculté.  pui.s,,u'elle  lu, 
assure  une  elite   ,ih,,mmes  actifs  et  en   pleine  puissance 

s  occupées  par 


de  production,  au  lieu  <le  laisser  -es  chaire 


i^ 


iin]iri"l!irtii'. 


(IC- 


il  un    Matn   i|iii, 
<JiK  <Iirc-  (lo  lïUKiiaiit  :-  —  et  cici  ii.ui.  aiiu-iu-  a  parlir 

.mi-:ïii(  )I)F.s  n'KxsKi(;xi.;M|.:.\-i- 


l'aris  coniptait  en  lm)'»  pius  ,k.  ,,.00  ctiuliants  u. 
inolecinc  ••ni>oit>-.  -  cc  .,ui  ne  c..m(.ren<l  pas  le  tre. 
;,'ran,l  nonil.re  ,le>  médecin,  étran-er^  f|ni  viennent  par- 
la;re  leur  e.ineati..n  profe>H..nnelle  et  se  spécialiser  en 
'!uel.|ue  I.ranciie  particulière,  sans  prendre  pour  cela 
1  Miscnpt.nn  a  la  Faculté  m  le  .liplnme  ,1e  ductcur-  et  il  s 
sont   le,L;inn. 

I.a  <!nree  du  curiculuni  médical  est  de  5  ans  au 
minmunn.  \',,nl)!i,,ns  pa>  ,|uc  IVtudiant  dmt  être  a  l'a- 
vance possesseur  du  diplôme  1'.  C.  X,  —  phvsi(|ue  chi- 
mie et  sciences  naturelles  _  avant  ra(in,is>i,',n  à  la  l'a- 
cuité. 

Le  programme  des  études  est  mi-partie  obligatoire 
mi-partie  facultatif;  les  travau.x  prati,|ues  de  laboratoire 
et  1  assistance  au.\  hoi)itau\  s,„u  (obligatoires.  Tassi. tance 
aux  conrs  théori.nies  est  libre.  .Aussi  ne  man<|Ue-'t-on 
pas  <letre  frai)pé  i)ar  cette  particularité  dcs  nu-tliodes 
françaises,  à  ..savoir  la  liberté  abs,,lue  laissée  à  l'étudiant 
d  assister  (,u  i^m  au.x  leçons  tlieoru|ues.  Ces  cours  tlu-o- 
ruiues  couvrent  une  part  seulement  de  clia(|ue  matière  et 
sont  de  plus  limites  à  certaines  branches  de  n,,tre  art. 

Aus'i  tenant  compte  de  I  nir  champ  limite  et  <le  la  li- 
berté de  1  étudiant  <Ie  les  suivre  ;'i  sa  g„ise.  il  s'en  suit  .|u'il 
doit  de  nécessite  consacrer  une  bonne  partie  de  ses  loisirs 
a  1  étude  personnelle  des  j)rincipes  de  notre  art  llàtons- 
n.nis  d  ajouter  qu'il  ne  s'agit  pas  d'un  fait  is,,le  et  ex- 
clusit  pour  Fans.  Xon.  et  il  en  est  ainsi  par  ,.,ute 
Muirope:  td  lavons  n.nis  constate  en  Angleterre  ei  en 
Allemagne,  à  X'ienne  et  à  Faris.  L'étudiant  va  punei 
au.x  .sources  de  .son  choix  pour  la  partie  théorique:  «niant 
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'•  '•'  PartK.  ,.rat,.|,u..  la  Faculté  intervient,  .iirige  lY-tudiant 
S    y  jonu  nne  sanction  obligato.re.     Si  cent  ans  pa  s 
1  ense.snenunt   ,ie  notre  art   était   surtout  theoriqta    au 
contra:..   aujounUnn   est-il    surtout   pratique       Ce   ne^ 
pas  dans  les  .nfolios  que  Ton  trouve  ses  Jrets  n,a  s  b,e 
.ians    es  laboratn.res  des  Sciences  physiques  et  nltûreÏ 
ZVZ'  jette  la  base  solide  qui  servira  à  éditi  r  S 

r;:  rr"""'  '°""'  '''''  ^"•^'  "^^i'-^-'---  ->  «con- 
tact <Ls  malades  <|ue  s  apprend  la  pathologie. 

Et  signe  des  temps,  plus  une  école  de  médecine  est 

cours  theoruiues  diminuer  et  par  contre  augmenter  l'im- 
portance de  ses  laboratoires  et  de  ses  cliniques 

.     Avec   quelle    insistance   Osier,   dont   le   talent   d'en 
eignement  et  d  organisation  e.^t  reconnu  du  monde  médi- 
cal  entier    -  avec  cjuelle   insistance  na-t-il   pas   dit  et 
rqjete  je  le  cite  textuellement:  '•  Enlevez  l'étudiant  de  la 
al  e  du  cours  théorique,  faites  le  descendre  des  gradii^s 
le  1  amphithéâtre,  mettez-le  dans  les  laboratoires  envovè" 
e  a  la  consultation  externe,  tenez-le  dans  les  sales  de 
"a  a.ies,  auprès  du  lit  du  malade.  Le  travail  des  3ième  e 
4'eme  années  ne  sevrait  -^as    notez  ses  dirp.    n.    i 
Das  être  à  iv^r.i„  aire^,  ne  devrait 

pas  ctre  a     école,  mai,,  uien  et  exclusivement  à  l'hônital 
et  dans  les  laboratoires  cliniques."  ^ 

Osier  a-t-il  été  le  premier  à  réclamer  ces  modifica 

'„,  ^.  'i  1  est  perrlu.  \  oila  me.ne  cent  ans  qu'Aber- 
na.bv  écrivait  :  -'I/hôpital  est  la  seule  école  pour  y  ormer 
un  vrai  discijile  d'Esculape."  ^  lormer 

\"oih\  ce  me  semble,  messieurs,  quelques  considéra- 
t.nns  qui  valaient  la  peine  de  nous  arréter.'au  moment  où 
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notre  Con.eil   de   Facult.  est  en  préparation   d'un   no» 
veau  programme. 


Pour  ce  qtn  est  de  la  "  dissection."  les  facnltés  en 
son  exceptioiinelles  à  Paris.  On  enseigne  lanatomie 
prafqne  dans  huit  imn.enses  pavillons,  où  Ton  peut  Tac,"  ! 
ment  acco.nmoder  à  Taise  cent  étudiants  par  pavillon  I  a 
medecme  opératoire  -  est  de  même  ex-cellemment  en- 
se.gnee  a  Par.s.  les  étudiants  étant  divises  en  groupes  de 
qua  re-vu,gt-d,x.  à  leur  tour  st.hdivisés.  Les  demonstra- 
t  on.  opératoires  sur  le  cadavre  sont  complétées  par  des 
planches  en  couleurs  faites  par  les  meilleures  artistes. 

_  -Mais  où  les  méthodes  françaises  sont  de  toute  nre- 
m.erc  excellence  et  je  crois  même  sans  égales  c'est  pour  la 
m,que  et  le  stage  hospitalier.  Il  ny  a.  à  ma  connai  - 
sance,  qu  en  certams  collèges  de  Londres  et  au  John  Hon- 
kms  qud  y  ait  quelque  similitude  de  méthodes  et  elles 
consistent  en  ceci  que  tous  les  étudiants  depuis  la  <leuxié- 
me  année  doivent  suivre  Fhôpital.  Par  groupe  de  i  :;'  ou 
20  ds  .sont  repartis  dans  les  différents  services  hospita- 

appel   et   1  inscription  en   témoignent.     Là  on   leur   fait 
fait  prendre  I  ohservation  clinique  des  malades,  examiner 
e.s    patiems,     faire    les     recherches   bactériologique,    e 
autres  courantes  et  prêter  assistance  pour  les  pansements 
poses  d  appareils,  etc....    Us  ont  ainsi  deux  setnest^"   { 
passer  en  chirurgie,  deux  en  médecine  et  trois  dans  le 
spécialités  de  leurs  choix,  y  compris  la  maternité 

J  rois  jours  par  semaines  le  chef  de  service  fait  I-i 
v-site  détaillée  du  service  avec  tout  .on  personi  el  :      e 
le  cliniques,  internes,  externes  et  Magiaires.   Il  exam  1  e 
os   nouveaux   entrant,   et   donne   l'instruction   au   lit   du 
■miade.     Les  autre,  jours,  aprê.   une   rapi<le  visite  <le 
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silK-.  il  M-  iMi.l  ;i  raiiii.liiili.;iirr  .m  ,1  ,l,,„,u-  I;.  ,-l!m,|,u 
'."■"r''^HH-m  ,lii.  \i,rc^  1,1  |.nMii!aiiMii  ,U-  ,,„  ,„,  ,\,.^^y^ 
"'•''•"'^■-  "  '■•!  I<rinrr  .K-  Inir  Iiim-ii-c  rlim.|nr.  il  riuiju- 
K  'lia,L;ii..-!ir.  raiii^rir  .raiiiiT^  ■  'iM-|-\aliMn.  -iinihiirc^.. 
r!  iir.-riitr  r:i  ;ni  iii.  •:  la  .|iuMi-ii.  CniN  (|in  „  ,iu  pa-.i-s 
p;ir  l'ai-i>  ~r  rai.|,rlri-Miit  larilriiu-iit  1,  ~  -alK-  rMinl,],..  ,ic 
la  rliiii.|ur  .Ir  DiniIaiMV.  .K-  i'nianl.  ^Ir  Cm-i,  n  \1- 
''■•in-an,  i,..,ir  lu  raiiprirr  <\\w  K-  plu-  lnallam- ',K-  -raii,l- 
clmicicii-.  iVaiiçai-  dr  rr-  .KriiuMa'-  antin-. 

Il  I'-!  a  rrii~n.L;!trnuau  im'-liral  ilc  l'aia^  ,Ic-  panioii- 
!ant(-  .|in  -.ut  a  -  ,n  .Tr.lii  rt  ne  .iiaii.nuni  j,a.  .k  irapinr 
11-  nu.l.vin  ,iran-rr,  l.ai-M/  nLn  v.,,,^  ni  .tnnn.Tvr 
<|iu.'l(|iu-  mil  ~. 

I-  I  "Hi  rii-(i-!uiiirni  ..fi'iri-:  c-~i  ■•-raij.".  rii  ii  a 
l'avn-.  ^ain  |M,nr  k'^  rxanun^.  T., m  M-uriir  rM  K-  hun- 
wiiii  aux  mur-  c\  rlnn,|iK-.  1  )nraiii  Ir  o  un-  ,K-  ratuWr 
la  ta.-iili^'  ..r-ani^r  ,laii-  ,!.■-  riiniMV  ■  n  ,!r.  la'.  .rai.Mrc> 
>IRrilK-,.  ,lr.  .,ri.-  ,k'  r..,,,-.  rt  ,K  i.  .n^raiion.  i,)aii(|iics 
■-1H  oiali'-.  (."(■-  ciiii--  -|Hi.'iaii\  - 
a  Su  fraih--,   ma   i  ;  di^llar-. 


-"11  ;   paxant-  :  (K-  50 


I  I.  .1  aiiii-ri-ai~  ^'lu-.MT  \.i!iT  aiiriiiiMii  Mil-  le  l'ait  (K- 
''"■'''■^.  ^'  '•"■''^'  ■•'"'^  --'IK-  '!>■  niala.lr..  Sur  Hiiipir  ,„v- 
■""''■'"""  '''■  ■^"'''■''  ^•••ii-t'  'Ir  viMtr.  H  \.,n,  ^-tr,  iiu-Miimi, 
v...u>  MT.v  hu-nvuiii  aiipn-  ,lu  rlirf  dr  .^rvicr  rt  l.>r-  .K' 
-a  viMtc  .Mi.iMdiriHir  v-u.  a-M-trr.v  à  rrxailun  du  niala- 
'''■•  '1"^'  \'""-  l""ii-iv/  rrfanv  vm^-iuônir  dan-  Ir.  ra- 
1"-"1'!.T-,  !,,rM|iu.  1,    rliet'  r-i   pav-r  .  .u  la  rlim,|n,-  tiiiu, 

III.  Kapprllrrai  i\  ,t  ,|iu'  i 'iii.lii|iia!-  il  \-  a  un  m- 
Maiii  au  M.j.-i  du  pp.ir.-rur  |-raiK-ai-rn  tant  mih'  diuinm. 
'•■•'   "■•"'vaw  CM   iK'  -hrau   paiinir-  n   ,i..u-  11,,,,-   niid"n- 

^■'""l"'-   'K'   I"Ulr    ia    lUMr-M-   de-   or    VK'UX    .lllT    l,,r-,|Ur    11,  .,1- 

«•niind..ii,  1,.  cliuu-un  l'raïK'ai-.;  -a  l'anlm.  -mi,  hn,,  d'.l..- 
>■""■'"  'l'a  'l'^^^al  .iiir  .a  rlarir  dr  roiua-pii,  ,i,,  -ili,,,  diarui- 
"'-  '"^-"In^  ■  ■m.  Ir  prM!V--,-ur  (  >dn-  d.miu.  rMiniur  la 
iiiarariiTi-ii-|iK   i\\]  cliiiici.ii    iraiirai-. 
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'"iic.lr.  ava,ita-,~  rNcci-tidiiin-N 
,,,,„„n,-"'"''''''^'""'"-''^-'--^'l-'i^-"""van,,„   Ta,,, 

,,.,.,,;;"■  ^^■•■•-"---'••^■'Hc-n,,.n,.,, a,- a,lk.„r,\,,„,,,>.t 

'  ;    ,     '';■7•'^^'''''"'^■~'''■'''•^''^--■'|-- 


\. 


"■'7"\'">n    .!alH,nI    la    ■'  /Vr,.„,„/,„,,, 


;'--p-;av;:;-;;:;;,i;!-:;;::;;-;-:--^ 
;::;,  ',;::"■'■  ;';■  ""'"^  '^'^  --—  -.a,,.:  ':  „ 


'"^    il    \a    riu--!c 
St-I.axart- 


""••'■^^  'I.n   r<t   ,K.   la    '■  Xcun,h,„i,  - ,   IVo,] 
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i'  <k'  la 


Salp.;trKTc  ft   SI-,  3,o()o  lits  ^.st   trop  I^icn  connue   pour 
qu  il   tailk'  in-istcT. 

Les  rn.fes>eurs  Raymond  et  Déjerinc,  élèves  du 
grand  Charnit,  continuent  la  belle  tradition  de  lecole 
en  toures  de  tout  un  personnel  de  collaborateurs  distin- 
guais. 

Les  clini(|ucs  du  Professeur  Touffroy  à  Ste-\nne 
du  pn.feseur  Hallet  à  Bicétre,  du  Professeur  .Marie  sur 
1  aphasie  de  ]5roca  sont  des  oeuvres  de  le  science  française 
qui  resteront. 


Et  SI  je  parle  des  affections  "  gcuito-imuaires  "  les 
noms  de  r.uyon.  Albarran.  Bazy,  Legu^u,  H.irtman.  toute 
la  pléiade  des  maîtres  et  des  brillants  élèves  de  Necker 
viennent  immédiatement  à  l'esprit. 

Je  sais  (|ue  Berlin  a  son  Casper  et  son  Nitze.  Mais 
i  ans  par  1  école  de  Xeckcr.  oriente  la  science  médicale  au 
point  de  vue  qui  nous  occupe.  Non  pas  que  Paris  soit 
pis  (|uc  les  autre  -itales  et  plus  riche  de  ce  fait  en  affec- 
tions gemto-uri  .  ()h  !  à  ce  point  de  vue  les  grandes 
villes  d  Europe  .c  d'.' mérique  se  ressemblent  singulière- 
nient  et  .1  n  en  est  pas  que  je  sache  c|ui  détiennent  le 
diplôme  ,1e  la  vertu.  Mais  Paris  a  la  meilleure  organisa- 
tion ;  et  les  cliniques  d'Albarran  sont  aujourd'hui  suivies 
comme  1  étaient  celles  de  Guyon  et  de  Thompson.  Le 
matériel  est  abondant  et  les  cliniques  données  <leux  fois 
la  semaine,  toujours  au  sujet  d'un  ou  de  plusieurs  malades 
du  service,  sont  suivies  d'une  intervention  cliirurgicale 
pour  préciser  ou  cxcmi)lifier  les  dires  de  la  clinique. 

A  ce  service  de  Xecker.  est  attaché  un  laboratoire, 
sous  a  direction  du  Dr.  Motz,  où  Albarran,  Legueu  et  la 
pléiade  de  .\eckcr  ont  poursuivi  leurs  recherches  les 
travailleurs  y  sont  toujours  bienvenus. 

N'oublions  pas  les  services  de  Hartman  à  Lariboisiè- 
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•-«<■  -  '    - 

•  tî' 

«^iT'-^'^f- 
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^•f^--       ■ 

n::,:;^.f::;i^sr;:r,^-™»j- ^---- 


En   fait  fie  "Cliiniroic"   Piris  n..  i„     •  i     • 

r.vale.     Tout  d  abord  les  Lil  te    no  ,  r    "  "  '"'"'" 

complètes-  ,.t  nn,  '-icuite,-  pour  la  dissection  sont 

f.  l        ,■■  ''''"'"'  -""^  ^'"■""'^  connaissance  par- 

faite de  1  anatomie  est  la  base  .l'une  bonne  chirurgie 

ou   ses  assistants     Ipc      r    •  ^"'^  ''''  service 

En  fait  de  ■' Bactérwlonic  -  l'Institut  P=,  f»       , 
chaque  année,  un  cours  complet,  ouve      à  lu  7/        "' 
c.ns.  et  où  les  manipulations  p  ati  mes  suvënt  T 
théorique,  donné  par  les  Directeur    XiT  "  """■' 

a.iioints.     QuelcJ'un.  en  vj      l^r     e  sta;' d '^^  '""-î 
poursuivre  des  études  snécialrs    „   7  ,     '  ''"''"■^'-«-•' 

2.^ 


,  .jT  "_        -"_».  _"  , 


travailler  dans  k'.  ial... 


it  iiri.'^  -i)cciaii.\  .lu    l'v,>i.   K.iux. 


«!■■'  l'rnf.  M.idunk.,!,-.  ilMrd.  J),,„„n,a.  S,canl.  .r- 


Huant  aMx  -  .VaVm/,/>\v  ,/,■  /.,  tctc:  yru.v.  .rnilcs- 
"'-  '■'  '""'":  ''  -■™"  '1""''^->1^'  ^■•-'  ^cn,l,!c  (i  el,raiilcr  la 
nn,,„,„u-.  .1.11,0,1.  ,k.\K„,u..  Kt  .vpcn.iant.  n.u.  pnu- 
v-n^  ,i,rc  ,p,  a  cv  ,„„„,  .j.  ,„,,  |.;,,,,  ,,f,-,^.  ,,^,^  avama-c< 
^•xcc,„„,„,K.N.        IK.    .„-,,.    ,1,   ,„„,^   U,cc.rH|i,e.,    .uu-i- 

<   ^-xcrcuv.  pratui.u.,  .  „„  ..rj^ani.és  ,lan.  les  .jitfér.nte. 

«-l>"H,ucs.      I  ,,„t  „u.,k.cin  .i.Mrcux  ,1.  ..  >pccial,<n-  ,lan. 

|;j,    an,  complétera  ce.  curs  par  un  s.a^e  <lan>  une  .le^ 

çi."H|ne.    .le-    uKutres   ,,„,    .,  „n  :    I  .aper.  ,nne.    I.ern,.,ve7 

1  --.eau.  ChatcHer,  Aha.lK-,.  ..   p„ur  ne  rappeler  .,uJ  le; 
J'i'i.  célèbres.  ' 


l-"'m.    .a;;,ran-,l    .IVtu.l.er    la    •' /7,v.v/r.;^/,m,/-/.. - 
Kav„n>   \   et   Ra,iu„n,l,erap,e,  .|Ue    l'arr.  est  au  prniner 
""■^'■,    -\'"^  ^''^""^  Mue  rin.tuut  ,Iu   Ra.lunn  .le   l'aris 
-us   la   .|,recM,,n   .lu    i-n.f.    W,ekhani   e^t   le  preuner  ,lu 
Tf-     ^^-^   ^i    '■-•-iucr,.n    va    .appnvîs.onner.; 

^':''7'  -:■'-■-•''••'-'«■'  ^-apuale  frano-use  .,ue  l-etu.le 
'le  .a  thérapie  par  ce,  a-en,  a  e,e  p.  ,u..,.e  ph,.  !..„, 


^   *  * 


M  maintenant,  le  .leMrais  endure  par  une  cmparai- 
s-n  entre  1  en^ei-nenient  médical  en  iM-ance  et  en  \lle- 
'na,i;ne,  je  .i,',-. .nperai>  ainsi  mes   remaniue.    finale 

'  -;"x.t  muux  installes  en  .\llen,a^ne,  ^rAce  à  la  libéra- 
nte ire.   lar.'j-e  ,|es  p.nivoirs  pul)lics. 

.lai.mterai  .me  le.  recherche.  -  re.earch  u.u-k  - 
•an^to.ite.  e.  ,lirecti,.n.  ..>n,  p.nirMuvie.  .ur  une  plus 
k'tau.le   échelle  .lan.   le.   lal.orat.nres   .k  r.Mlknia.-ue   - 
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^rnihk-. ■,,-..  ,Uvu,n,-  la  u  nv  ,1,  l,-,  rrclu  rrhr.  V,,,,  ,ri, 
.|iu-Ia  iTatuv  tvMc  m  u-tivr,  ,.,  i'v  ,„.,,„,  ,,,;„,  l,  „„,„^,., 
iiHMit  n  y  r  •  ,,a*  au. m  -uirral  m  an>.,  pr.  ..hu-tit. 

'1.^  n  IKiMant  ,|rux  ■„„„,.  -nr  Ic^inrU  k-.  travaux 
'k'  al-ralMUT  ...„,  ,„  [.-.-ancc  au  prnnuT  rauL;:  cV^t  ,M„n- 
la   Lan,  rinl,,;^rn,  ,,,  ].,   [  jj^^^.,.,,,  ,„ 

U'iant  a  /7:a  ,S7;/(;  V/f.l/r  \ /•  (V./A/nr/.'  ,|  ,., 
su,Kncnrrn  l'rana- :  par.v  .,n-,N  ^i  ,r„„  ..nln- ,,lu  r],vc 
'in-l    CM    ,1muu,    av.r   un.   uiai.r,-.   ,,ra„,ua-   .|„,    u'a    pa^ 

'U.t^ak;,  ,|u  ,U-M  n.n.pK.,.-.  .1.  |-,,l,.uvat,..n  .,  ,k.  IVxauun 
'liK'ti'lini  (k'^  mala.k'.  ,lan-  k-  -alk'^. 

Si  niauitcuaiu   il   ^'a-it  ,k>.  (  r^TA's   /)/•  /'/•A'/-/-*  " 
^/'"^^[^-^'/^^r      -   .le   p,M-„-a,h,au.    u,„k       :,!    ,'1; 
'■'■'■"''"^""■^■'  'I"'""'  ""  ■•'  P'-i^  part  a   k.,,-   i".  ,nctw  .„„.„u,„t 
Mir  plarr.  ,|,u'  rlianui  ,k-^  ,kux  pav-  ,,|-;r,   ,;,..  avanla-v. 
qui  hu  -.iiit  pai-ticulur.  v\  c\,-hiMi-. 

VuiM   rn     \lkina-nr.  m  avril   cl   .u-tul,,-,..   .,,„i   ,,n.a- 

jUM-k..  O  .CKS  ,k.  \ACAXCKS  -  I.Vn.u  CurM,.  -  . 
l>mcn,„,u  .k..  u.okr.u.  .ivMr.ux  .k-  o.upk-t.r  kur  u,- 
stnK-t,n„  M.rcvrtau,.  p,,nu.  ,-,  ,1.  .,  „H,t,vau  oau'aut 
«K-    <kT„,c<v.    uK.ihn.k's    ,k.    tavlKTclK..    rln„,|uc.    ,„,    .k- 

^'•"'■^'t<'"v-.  .k..  ph,.  nruuv.  ao|u,Mtn,u.  ,hc,-ap.ut,.|u.. 
tant  UK.,lK-ak.^  ,|uc  duru,-,cak...  C.:.  ,,,ur,  .p.caux,  ,.u 
'i  '..va  pa,  ,lctu,i;ant.  vt  nu  ,.,„t  k-  niafncl  Im.pitaHcr 
^-t  a  I  u.a.^^v  ,k'.  UK.kTu,^,  duroii  4  a  (,  -nuainr.  .t  Mint 
■■r,i,'an,s.s  J,  „.|i,  „,,,,.  ,,„,  ,^,^  clini.,ur.  o.nuu.uvut  tût 
V  matm  et  ..•  pn„r.„,vont  ju.<,u-a  ;  hauv.  .k'  Taprc.- 
'■'  "KMkyu,.  pa,..,,,!  ,ru,i  MTv.cr  l.,Kp,talicT  ,Ians 
c'.  Lv^  l'vvwn  Cur^i.  m  ,nt  .kun  niiuir:i.c  avantaj,re 
^  Iiraticiiii-  (k'  cainpa-iu'  nu  nièmc  .k'  !a  vilir  et 
t-nt  enalvmeut  M,„t-,N  un  atfau  pour  k^.  vtfan-er.  uni 
p'veni  ,|ua  teUr  ep,H|ur  ,!>  trouvcT.mt  a  IVrltue,  ,lan. 
k'>  auttv.  ^raud^cvntfv.  tuiivvfMtauv..  tek  ,|ue  Munich. 


inidi 

nu  auti 

I><iur  k's  pi-aticiiii 


>ujcl> 


de  travaux  rlc  laljnratoirc  (jni  cniivrinint  u,u<  W- 
et  ce  dans  un  temps  limité. 

A  Paris.  (|ue  fait-on  dans  ccttf  directidii  : 
On  se  mrut,  n„  avance  (mais  o,whk-n  luuniR-m  ,  II 
y  a  drja  plu^  <lc  !..  aii^  pa.sé-  .,n  inan^mrait  ce  sv.tè-me 
nouveau,    happe  ,|ue    lun   était    de   leur   voj,aK.   ai   pavs 
etranj,rtT~.         \v  nie   rappelle   le^   premières   >cries   de  ces 
cour,   a    la   ehni<|ue  ^^vnec.llo,^„,ue    Dn.ca-IV.zzi    et    ;i    la 
Maternue  l!eandeloc(|ue.     IVpuis  lors  ,.,  v  a  ajouté  mais 
ces  cour-  <|ui  .e  d,,nneni  iM,iénunt  dan-  divers  services 
hospitaliers,  chez   I.an.lnuxy.  cl.ez  Dieulainv.  die/   l'uy.yA 
chez    Iril.oulet.    man.|uvnt    de   e<,iiési,.,i,        IN   „,.   .-..nsti- 
tiicnl  pas  im  programme  complet,  et  <lr  plus  ils  sont  isolés 
Aussi   le  médecin   .le   i.n.vince  ou   de   l'etran-er.  .lui   ne 
peut    laisser  sa  clientèle   .le   lon^^s   „„„..   niais   serait   dis- 
pose a  aller  passer  4  .à  ô  semaine-  a   l'aris  ,„,„,-  -c  re- 
tremper  ,-,   la   vraie   s,,urce   et    se   ••mettre  au   point"     s^ 
tn.uve-t-il  perdu  a  Paris,  comme  d'ailleurs  dans  les  autres 
centres  universitaires  français. 

<  )n  na  pas  encore  pense  -éricusement  à  lui  en  France 
et  pourtant  c'est  bien  lui  (jui  constitue  la  masse  c'est  le 
praticien  oeneral  .pii  en  tout  pavs.  avant  moins  de  loisirs 
a  sa  .lisp.,situ.n  junir  continiv-r  son  perfectionnement  par 
des  lectures  et  des  é-tu.les.  es:  en  plus  gran.l  bes.,in  .l'une 
renovati..n  a  la  f..i.  fré.mentc  et  i.assaj,rére.  VniUi  ee 
quil  trouve  ;'i  t.nis  les  centres  universitaires  en  \llr- 
niagne. 

Au  contraire  s'agit-il  de  la  formation  d'un  spécialiste 
qiu  .l,)it  al.M-s  durer  de  longs  mois,  plusieurs  années  re- 
connaissons les  immenses  avantages  de  l'aris.  pour  ces 
raisons  (|ue  je  donnais:  la  haute  compétence  et  le  tale-t 
oratoire  de  ses  maîtres,  leur  clareté  d'exposition  le  con- 
tact journalier  avec  les  malades  des  salles  —  et  c'cs^ 
surtout  en  affections  nerveuses  et  urinaires.  en  dermato- 
logie et  en  clururgic  (|u'cxcclle  Paris. 
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